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Considerations sur les affections de l'onglon du bceuf'

Par le Dr. G. Carnat, med. - veterinairc äDelemont.

Avant-Propos.
Le grand nombre d'ouvrages descriptifs tant veterinaires

qu'agricoles consacres aux soins hygieniques des onglons du
bceuf suffit ä montrer l'interet particulier que presente ce pro-
bleme et l'attention avec laquelle il est etudie.

Neanmoins la multiplicite des cas d'abatage, par suite d'af-
fections incurables des onglons, augmente chaque annee dans
des proportions toujours plus frappantes.

Si l'on tient compte du fait que la plupart des malades sont
des betes lourdes, souvent meme l'orgueil des syndicats, on ne]

saurait nier l'importance capitale que cette question revet pour
notre economie nationale. D'autre part, les caisses d'assurance
du betail sont toujours fortement mises a contribution par les
sinistres de ce genre. Certes, la negligence de certains proprie-
taires a annoncer leurs malades ä temps aupres des comites
d'assurance respectifs, est encore trop souvent la cause d'une
grosse perte de rendement dans la depouille, car, c'est un fait
connu que les affections du pied du boeuf sont douloureuses et
qu'elles conduisent rapidement ä l'amaigrissement.

D'ailleurs l'alimentation intensive, la production laitiere
considerable de nos vaches modernes sont des causes nouvelles
qui n'existaient peut-etre pas dans les temps anciens ou on
n'elevait la vache que pour son furnier, mais qui aujourd'hui
se revelent comme de plus en plus defavorables ä la production
normale de la corne.

La crainte reelle qui fait hesiter beaucoup de proprietaires
a lever les pieds de leur betail pour les controler et en faire le

nettoyage, la peur des moyens de contention, l'obligation de

recourir ä l'aide du voisin pour maitriser la vivacite de certains
sujets, apparaissent comme une serie de facteurs qui aggravent
certainement la plupart des cas de maladies des onglons, car
ils en retardent le traitement rationnel.

A. Anatomie du pied.
Nous nous bornerons ä rappeler brievement que le pied du

bceuf differe de celui des monodactyles par sa conformation
exterieure et sa structure organique. A partir du boulet, il est

divise en deux parties dont chacune comprend exactement le



81

Rouble de phalanges que l'on rencontre chez le cheval. De plus,
0 metacarpe ou metatorse du cheval porte accoles ä la partie

superieure de sa face posterieure deux metacarpes ou metatorses
rudimentaires, tandis que chez le bceuf, ä l'etat adulte, on ne
trouve qu'un petit metacarpe lateral externe, et qu'un metatorse
lateral interne.

L'os naviculaire qui joue un role de poulie si important chez
es equides est remplace par les deux petits sesamoi'diens, sortes

de rouleaux fixes ä l'arriere de l'articulation de l'onglon, et sur
lesquels glissent les deux branches du tendon flechisseur. Les
articulations sont au nombre de six. Parmi les ligaments il faut
'ßcntionner particulierement les ligaments interdigites qui ont
Pour mission de limiter l'ecartement des deux colonnes pha-
langiennes. lis jouent le role d'un petit ressort qui amortit la
lourde charge du corps sur les onglons. C'est le seul appareil
d'elasticite du pied du bceuf. II remplace le mecanisme siinteres-
sant du sabot du cheval, car les cartilages lateraux et le coussinet
Plantaire n'existent pas chez les bovides. II est vrai d'ajouter
lu'en talons, sous l'enveloppe de chair, on trouve cependant une
Plaque de tissu conjonctif quelque peu elastique et dont l'epais-
Seur varie entre 1 ä 1,5 cm.

L'enveloppe de chair dont les feuillets sont au nombre de
1000 a 1500, n'a pas de feuillets secondaires comme chez le
°heval, d'oü une plus grande facilite a l'arrachement acci-
dentel.

II convient d'ajouter que dans la fente ou intervalle inter -

^igite, sous la peau assez epaisse, on trouve un leger coussin
(le graisse qui empeche tout frottement entre les deux onglons.

B. Les aplombs.
Concernant les aplombs, il est evident qu'on ne saurait les

Piger avec autant de severite que ceux du cheval, car la question
•1® deambulation entre moins en consideration pour le rende-
^rent de la bete. D'ailleurs, les angles de la colonne osseuse ne
s°nt pas normalement les memes. L'influence du sol accidente
et de l'elevage semblent avoir agi ä l'inverse du cheval. Tandis
*iuc chez ce dernier, ces facteurs ont renforce les aplombs,
aujourd'hui, chez les differentes races bovines les aplombs
^guliers ne peuvent plus etre qualifies de normaux, car on ne
es rencontre pas dans la realite, pas meme chez les individus
Primes, tels les aplombs panards de la race du Simmenthal (voir
%ure l).
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C. Les soins ä (lonncr aux onglons du bceuf.

La dissection d'nn onglon nous a appris ä connaitre ses

differentes parties et leur agencement. Si 1'on songe, d'une part,
au poids enorme de certaines lourdes vaches ou de taureaux, de
l'autre ä la petitesse de la boite cornee, il faut admettre que le

Figure 1.

„Bruno" MM. 144. Pts.: 87. Prime: 240 frs.
Pere: Felix. Pts.: 90. Prime: 320 frs.de „Leo".
Mere: Fürst. Pts.: 89. Prime: 40 frs. de „Max".

Proprietaire: Familie Blaser, Courroux.

role de l'onglon est des plus importants dans l'organisme. En
effet, cette boite qui n'a l'air de rien, est appelee ä supporter
ä eile seule plusieurs centaines de kilos. Au repos on peut evaluer
approximativement cette charge au quart (au huitieme pour
un seul onglon) du poids du corps tandis qu'au trait, aux allures
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vives, lorsque les animaux prennent leurs ebats, ou s'affolent
°u meme dans l'acte de la copulation, la force animee qui vient
Sa]outer peut faire quadrupler ou meme quintupler ce meme
Poids. C'est dire que la valeur d'une piece de betail depend
directement des supports de la masse corporelle ou mieux, des
fondements meme de ces supports, c'est-a-dire des onglons. II
est done de toute necessite de conserver a ces organes leur
Maximum de resistance, si les proprietaires ne veulent pas aller
au-devant de grandes deceptions. C'est qu'en effet la sante,
| utilisation de la bete, sa productivity laitiere, son rendement
a la boucherie sont fonctions directes de l'etat des onglons. II
est evident qu'un animal qui souffre d'une lesion de ces organes
supporte de grandes douleurs d'autant plus que l'inflammation
de l'enveloppe de chair ne peut pas s'exterioriser, puisqu'elle
est enfermee dans une boite plutot solide. Elle cherche done k
trouver une porte de sortie au bord coronaire ou a la face plan-
taire, ce qui demande souvent plusieurs jours et provoque une
mtensite de douleur telle, qu'il n'est pas rare de voir des
animaux bien portants fondre en peu de temps. Que cet etat soit
Uuisible a la production laitiere ou a l'utilisation des betes,
0 est lä une consequence directe que meme le profane saisit sans
Peine. Tout proprietaire intelligent et soucieux de voir pros-
Perer son betail ne saurait done vouer trop d'attention aux soins
des onglons. Lors de l'achat d'une piece de betail on oublie
trop facilement cet oigane. C'est une faute tres frequente et
fui provient surement du fait que l'acquereur n'a pas su
examiner systematiquement sa bete. Au lieu de juger de bas en
haut, en commen^ant par les bases, comme le ferait un expert
en batiment par exemple, ce qui est logique, l'agriculteur expertise

a l'inverse, c'est-ä-dire du haut en bas, et il oublie regu-
Üerement l'importance de bons onglons ou bien il les considere
Co®me un detail insignifiant. II est vrai de dire que cet organe
11 est pas tres en vue et cache par la litiere ou les accidents du
terrain, voire meme par le furnier, et certains vendeurs profitant
de ces circonstances ont bien soin de presenter leur betail ä
1 etable. II faut ä tout prix que le paysan s'habitue ä n'acheter
"lue des animaux presentes en dehors de l'etable afin qu'il ait
ia possibility de voir au grand jour les defauts comme les qualites,
et de faire une estimation qui se rapproche le plus possible de la
reality. Si la sortie de la bete est necessaire aussi k d'autres
Points de vue, eile l'est surtout au point de vue de l'examen des
0tlglons. A cette occasion, il ne faudrait pas negliger non plus
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de se renseigner si possible sur l'ascendance, car l'heredite joue
aussi son role dans la conformation de l'onglon.

D. Statistique.
II est tres difficile d'etablir une statistique exacte des maladies

des onglons des bovides, dans notre pays. A cet effet nous
nous sommes adresses d'abord a la Polyclinique de nos deux
Facultes veterinaires de Berne et Zurich et les communications
qui nous sont parvenues de ces deux etablissements accusent
une moyenne de 7 a 8% de toutes les maladies reconnues ou
traitees dans une annee.

Nous avons consulte egalement un grand nombre de Confreres,
dont les rapports ä ce sujet sont tres variables suivant la saison,
les conditions climateriques et les regions d'ou ils emanent, ce

qui est d'ailleurs tres comprehensible.
D'autre part, les communiques que nous avons rcgus des

caisses d'assurances du betail sont aussi trop sujets ä caution
pour nous permettre de les interpreter justement.

Quoiqu'il en soit, nous pouvons affirmer sans crainte d'er-
reur, qu'il ressort nettement de ces differents rapports que dans
les regions ou les conditions hygieniques des etables ont ete
ameliorees, le pourcentage des maladies des onglons est descendu
ä 7 tandis qu'il ascende a 12 dans les contrees renommees par
l'insalubrite des etables.

Si nous prenons done une moyenne de 8% ce qui doit etre
approximativement juste, nous devons admettre que dans le
canton de Berne, par exemple dont le recensement de 1926
accuse 349 643 pieces de betail bovin, 27 971 de ce nombre
sont soumis annuellement ä un examen, eventuellement a un
traitement veterinaire, pour des boiteries provoquees par une
affection quelconque des onglons1.)

Or, comme l'on compte generalement que le 86% des maladies

peuvent etre gueries par les soins du veterinaire — il ressort
que chaque annee dans notre canton le 14% au moins de 27 971
soit 3915 pieces bovines doivent etre abattues ou declarees tarees

par suite de lesions des onglons.
Si nous taxons chacune de ces pieces a une valeur moyenne

de 1000 frs!, comme les „Ergebnisse der schweizerischen Vieh-

x) Un examen minutieux des chiffres qui nous ont 6te fournis, nous
oblige, pour etre aussi exact que possible, & diminuer ces pourcentages
de moitie, car dans le chiffre 8% sont compris aussi les cas d'abatage
necessites par les affections du genou et du jarret.
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zählung vom 21. April 1921 im Kanton Bern"' le compte et
lue nous tablons sur une diminution de valeur de 50% seule-
ment par piece nous pouvons inferer que le canton de Berne
Paye chaque annee un tribut de 1,5 ä 2 000 0Ö0 frs. aux affections

incurables des onglons du betail bovin.
Si nous prenons le chiffre indique pour la Suisse, toujours

u apres le dernier recensement de 1926 et les memes bases,
ji faut conclure que le 8% de 1 587 280 (nombre de pieces de
betail recensees en Suisse) soit 126 982 pieces sont reconnues
boiteuses des onglons, et parmi celles-ci le 14% soit 17 777 pieces
uoivent etre abattues ou accusent une boiterie chronique ce qui
represente une perte caleulee ä 500 frs. par piece, de 8 ä 9 millions
Par annee.

En tout cas, ces chiffres si terrifiants qu'ils puissent appa-
raatre sans avoir la pretention d'etre absolument exacts, comme
jiejä relate, ne sauraient certainement s'ecarter beaucoup de
•a realite. lis montrent mieux que tout autre commentaire,
importance absolue de combattre ce fleau en faisant mieux

saisir les causes. C'est le but de la seconde partie de cet ouvrage.

E. Les ennemis de la production cornüe.
La lutte pour l'entretien des onglons d'un cheptel bovin

s "opose d'autant plus que cet organe, de par sa constitution,
est entoure d'ennemis qui cherchent a l'attaquer, a le detruire
°H a le degrader. Parmi les plus importants, nous citerons:

I. La predisposition individuelle.
II. La tenue des etables, surtout l'entretien des planchers.

Hi. La stabulation.
IV. La gravidite, la production laitiere, l'engraissement,

l'affouragement concentre.

I. Predisposition individuelles.
Les progres considerables que l'elevage bovin vient de rea-

1Ser rapidement au cours de ces dcrnieres annees ont provoque
Itie augmentation des maladies des onglons, et on a observe que,
Pms on cherche a developper un elevage, plus les onglons de-
I'lennent delicats et sujets ä deformations.

En particulier la production laitiere intensifiee s'est revelee
1,11 mauvais conservateur de la corne. S'agit-il d'une faiblesse
congenitale de l'onglon meme ou d'un manque de resistance
vis-ä-vis de la putrefaction, voilä deux questions qui ne sont
Pas completemerit elucidees.
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A notre avis il y a lä un phenomene de degenerescence ä peu

pres identique ä celui des kystes ovariques. — Natura non fecit
saltus: La nature ne procede pas par bonds.

Cette poussee artificielle de l'elevage a produit un desequi-
libre dans 1'organisme, en ce sens que certaines parties que l'on
a ameliorees ä souhait, la mamelle par exemple, sont mieux
nourries par le flux sanguin que d'autres, c'est-a-dire que la

pression sanguine y est en augmentation au detriment d'autres
regions oü se manifestent des signes de degenerescence precoce,
tels les ovaires et les onglons.

L'experience nous a demontre qu'une bonne laitiere est

predisposee ä souffrir des onglons, de meme que l'on voit
certaines families inscrites en tete des contröle laitiers se distin-
guer tout particulierement par leurs onglons plats.1)

On ne saurait contester non plus l'influence des aplombs
sur l'onglon. Si les membres, supports du corps, sont fortement
obliques sur le sol, la charge n'est plus repartie regulierement
sur toutes les regions des onglons. De ce fait, les parties surcharges

s'usent plus rapidement ou sont davantage soumises auX
insultes du terrain, ainsi qu'a la penetration de corps etrangers.
II en est de meme lorsque les allures de la bete sont irregulieres.

La partie de l'onglon qui est le plus souvent en friction avec
le sol, est naturellement la plus sujette aux maladies.

II. Tcnue des etables.
On ne saurait jamais assez retenir l'attention des eleveurs

sur l'influence d'une bonne hygiene dans l'etable. Nous entendons

par la, non seulement l'aeration et la proprete, qui sont certes
des facteurs essentiels, mais surtout la mise en etat de la litiere
et du plancher.

D'habitude quand nous parlons d'hygiene a la campagne, du
moins dans certains milieux, on se regimbe volontiers en nous
repondant que le mot hygiene est synonyme de luxe.

Certes nous pensons bien, avec les agronomes en general;

que les installations d'etables coüteuses, ne sont pas ä la portee
de toutes les bourses, et meme qu'il n'est pas indique de les

rechercher, car la plupart du temps elles ne sont pas suffisaiu-
ment rentables.

1) Ainsi, il y a une vingtaine d'annees, le syndicat d'elevage boviu
de Weissenbach, dans le Simmenthal, avait fait l'acquisition d'un magni-
fique taureau, dont les onglons (l'unique defaut!) laissaient cependant
ä desirer. Cet animal a transmis ce caractere ä tous ses descendants, sl

fidelement que, petit ä petit, il a fallu les eliminer de relevagc.



87

II est assez bizarre aussi de voir frequemment ces constructions

ou refections confiees a des gens non competents qui
aont aucune notion de cet important travail ou qui, pour des
Saisons d'economie, tres mal placees, ou meme par concurrence
Oeloyale, sabotent toute la besogne.

Cojpe d'une etable moderne.

Coupe longitudinal* par la rigole.

Figure 2.

On peut constater tres souvent que la simplicity bien compose

d'une etable, est la principale condition de sa salubrite.
est ce que l'on observe ä merveille dans certaines regions des

prisons, par exemple, oü malgre de tres hautes altitudes, on a
rouve moyen de conserver dans 1'etable, meme en hiver, une
e1>perature agreable, ainsi qu'une aeration et une lumiere

®xpellentes. Pour la question qui nous occupe nous disons en
Principe qu'une bonne litiere, fraiche, est toujours une des pre-

res conditions hygieniques de l'etable.
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On devrait se rappeler davantage qu'elle constitue d'ailleurs
mi engrais indispensable ä la ferme. Pour le bien-etre du betail
et pour menager cette litiere, il est necessaire que le plancher
de l'etable remplisse certaines conditions, c'est ce que nousallons
etudier (voir fig. 2 et o).

aJ Situation de l'etable.
II est bien entendu que le terrain choisi comme emplacement

de l'etable ne doit pas reveler les moindres traces d'humi-
dite. S'il existait des doutes ä ce sujet, il serait urgent de faire
proceder a un sondage pour pratiquer d'abord un bon drainage,
eventuellement ajouter des couches impermeables a base de

goudron,' particulierement autour des piliers de fondations.

La direction du front de l'etable est tres importante comme
regulateur de l'air, de la lumiere et de la temperature. Chaude
en hiver, fraiche en ete, l'etable ne doit pas etre un local ä

courants d'air, et pour cela, on tiendra compte avant tout de
la direction des vents. L'est, le sud-ouest, sont surtout avanta-
geux, tandis que l'exposition au nord offre en general un manque
de lumiere et beaucoup de froid avec courants d'air.

Dans notre pays, a climat assez' rude, nous considerons
comme hauteur normale 2,5 a 3 m. Comme largeur de place
occupee par une lourde vache ou un taureau 1,2 ä 1,5 m. Pour
ce qui a trait a l'hygiene des onglons, la longueur du pont de la
stalle ou plate-forme, c'est-a-dire la distance qui s'etend de

l'allee a la creche, joue un role preponderant.
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b) Longueur du pont de stalle, ou plate-forme.
On peut affirmer qu'en regle generale on s'acharne ä faire

le pont de stalle trop long, ce qui au point de vue financier
deja est une erreur. On doit admettre comme mesure normale
I>9 ä 2,2 m pour une etable ä vaches, 2 metres pour le jeune
Detail et, pour les veaux jusqu'a trois mois, 2 ä 2,5 m. Ce sont
Jes dimensions qui ont donne le meilleur resultat dans les eta-
Wissements ou un controle a ete possible.

Si, en effet, on s'en tient au principe de proprete de l'arriere-
'"ain, plus particulierement des onglons, il faut que l'evacuation
des urines et des excrements soit rapide et aussi complete que
Possible du pont, dans la rigole qui le separe de l'allee et de
celle-ci dans la fosse ä purin. L'hygiene de l'organe du lait,
a TOamelle, l'exige ä tout prix.

Il faut done que le pont ait une certaine inclinaison, mais
(i" tout cas jamais tres prononcee, ce qui aurait pour
consequence funeste une surcharge des parties posterieures, une
'jefectuosite des onglons et des aplombs par suite de la faiblesse

e la musculature des tendons et des ligaments continuellement
^charges.

Une trop grande declivite est generalement aussi une des
CaUses du prolaps du vagin ou de la matrice, maladie tres

,Pandue de nos jours, et qui oblige la plupart du temps a
e'0rmer de bonne heure les plus belles pieces d'elevage et sur-
°"t les meilleures laitieres.

2
Ii est bon de laisser horizontale la moitie meme voir les

h de la partie anterieure du pont. De lä jusqu'a la rigole, une
eeüvite d'environ 2% nous parait etre la meilleure.

Quant ä la nature du plancher, il y a lieu de dire qu'en prin-
jlPe on devrait chercher pour les onglons, un sol qui se rapproche

Plus possible de la prairie. II est malheureusement impossible
'miter completement la nature, car les onglons anterieurs sont

avariablement au sec, tandis que les posterieurs subissent une
aceration quasi constante par le furnier et les urines.

La proprete et la sante des animaux demandent par ailleurs
„

Plancher dur, ce qui occasionne facilement des contusions
i ^ genoux (eponges) ou autres parties du corps, aussitot que

btiere est insuffisante ou repartie irregulierement.
L'autre part on doit eviter toute surface lisse qui provo-

|e
erait des glissades, comme on le voit regulierement, lorsque

pjPaysan a procede ä la refection de son etable au moyen de
"ches en sapin incompletement dessechees.
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A notre avis, l'ideal est certainement le planeher en planelles
rayees en fougeres. Avec des rainures paralleles on n'est pas
suffisamment garanti des glissades; et nous avons eu maintes fois
l'occasion de l'observer. Au point de vue financier, on pourrait
ä la rigueur remplacer sans inconvenient les planelles par un
planeher en bois dans le premier tiers du pont.

A maintes reprises, il nous a ete donne de voir cette partie
anterieure construite en beton avec scories et les resultats ob-
tenus paraissent etre tres satisfaisants. Le planeher ainsi com-
pris n'est ni trop glissant ni trop froid.

Quant ä la question temperature, il est demontre que le

froid a une influence nefaste sur la production de la corne
comme sur l'activite generale de l'organisme. Nous ne preten-
dons pas naturellement qu'un planeher froid diminue directe-
ment la temperature des onglons, car la corne jouit de la pro-
priete d'etre un mauvais conducteur de chaleur, mais nous
connaissons des proprietaires qui considerent comme necessaire
de laisser les cavites des planelles du planeher s'ouvrir sur
la rigole ä purin. L'air chaud de l'etable, disent-ils penetre,
ainsi dans le sol et y entretien une bonne temperature.

Nous avons par contre rencontre des techniciens competents
affirmer que l'air emmagasine dans les briques fermees est un
bien meilleur isolant. D'ailleurs il est difficile de maintenir les

ouvertures propres et intacts.
Quoiqu'il en soit, au point de vue sante, il est indispensable

d'avoir des planchers de stalles pas trop froids, et surtout
exempts de courants d'air. Que de fois helas on a pu constater
que la frequence des mammites ou des prolaps dans certaines
etables n'etait pas due a d'autres causes qu'a la montee de

l'air froid par la fosse ou la rigole a purin, ce, au grand etonne-
ment des proprietaires.

Quel que soit le Systeme preconise, le betail, surtout lorsqu'd
se repose, doit etre completement a l'abri des courants d'air>
notamment pour les maladies citees plus haut. Dans maintes
etables, il y aurait d'urgentes reparations a faire dans ce domain0)
surtout si l'on veut s'en tenir ä la longueur de la stalle indiquee
precedemment, e'est-a-dire plutot courte, (reduite).

L'angle forme par le pont de la stalle et la paroi de la rigol0
doit etre un angle droit, car s'il est aigu, il arrive frequemment
que les animaux, qui posent leurs posterieurs trop en arriere>

perdent la sensation du vide et glissent, de sorte que la pin00
de l'onglon se fissure. Ces petites fentes ne tardent pas ä s'in*
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fecter, et ce fait est la cause de nombreuses infections tres dou-
ioureuses de l'onglon ou de tiraillements des tendons. Ces
Phenomenes s'observent frcquemment dans les etables a pont
etl bois, ou l'usure a emousse le rebord du pont. II en est de
öieme des etables ou la rigole est trop peu profonde, car alors
les animaux ne posent pas toujours le pied ä plat. Dans ces
°onditions il n'est pas rare de voir certaines lourdes vaches a
°öglons defectueux, sejourner volontiers avec leurs posterieurs
dans cet enfoncement ce qui est nuisible ä la corne qui se trouve
eö contact avec les urines et aux aplombs posterieurs surcharges.
U est de tout evidence que la sensibilite des onglons diminue
certainement avec le mauvais etat de la corne.

Une opinion mal fondee voudrait eorriger le dos plongeant
des animaux ou en favoriser la presentation, en donnant une
fertaine declivite au pont. Nous avons demontre plus haut les
'nflnences malheureuses de ce plan incline sur l'arriere-main.
Nous mentionnerons ici seulement la manoeuvre tres condam-
ftable de certains eleveurs qui pretendent eorriger ce meme
defaut de la ligne du dos en attachant surtout le jeune betail
c°urt et bas.

Outre que cet acte peut etre considere comme un traitement
barbare et partant condamnable, il provoque regulierement
dh aplomb ouvert, un flechissement du jarret, car les animaux
Verdient a se mettre a l'aise en ecartant les membres et en se
faPprochant de la creche. Pareils aplombs provoquent facile-
^ent des maladies des onglons. En regle generale les animaux
doivent toujours pouvoir se mouvoir ä l'aise.

c) Creches.

On peut affirmer egalement que le bon etat des onglons
e'epend aussi de la construction et la dimension des creches.

creche trop large et trop profonde est la source commune
" aplombs ouverts et de tares aux genoux, surtout dans les
tables ou on rencontre les deformations frequentes des onglons
ajiterieurs. On doit admettre les donnees suivantes comme
Ce'les d'une creche normale.

Pour le betail ä corne, une bonne creche sera impermeable,
,I-Sse) facile ä laver et a desinfecter, avec une largeur telle que
es animaux puissent eviter tout frottement des mächoires, dans
eUr maximum d'ecartement. Le bord anterieur sera surtout

es arrondi pour eviter les blessures frequentes du maxillaire
lllferieur et eile se trouvera ä 50 ou 65 cm du sol, voir meme
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un peu moins, mais dans tous les cas assez haut pour que l'ani-
mal, par ses mouvements, ne puisse pas facilement penetrer
dans la creche ni la remplir de litiere. Comme hauteur de creche

propre on pourra s'en tenir a 30 ä 40 cm.
II est evident qu'il faudra tenir compte d'autres facteurs,

comme de la longueur et du mode d'attache, de la place dont
on dispose, ainsi que du nombre de tetes ä loger.

La oü il existe des rateliers mobiles, la longueur du pont
de stalle pourra, par exception depasser de quelques
centimetres les 2,2 m indiques plus haut, car l'experience nous
montre que dans ces etables, le betail se recule plus volontiers
du rätelier, apres les repas. C'est le Systeme que represente la
figure 2 et qui nous parait egalement tres rationnel, en meme
temps qu'un modele d'etable moderne. (ä suivre)

Referate.
Ueber den Einfluss der Luftinsufflation auf die Atmung. Von

R. V. Toman. (Veterin.-physiol. Laboratorium Univ. Utrecht.)
Tijdschrift voor Diergeneeskunde, 54 Ail., 16, 1927. Holländisch.
Das Lufteinblasen in die Milchdrüse oder unter die Haut

bewirkt bei normalen Versuchstieren und bei kalbefieberkranken
Kühen eine vorübergehende Hyperglykämie, welche zumeist mit
Glykosurie einhergeht, kann aber auch den umgekehrten Effekt:
Hypoglykämie zur Folge haben. Die Wirkung der Luftinsufflation
(sowohl der subkutanen als der intramammären) äussert sich in
einem deutlichen Einfluss auf die Alkalireserve und das Ph des
Blutes.

Schwankungen im Bikarbonatgehalt (Alkalireserve) des Blutes
können mit Blutzuckerschwankungen zusammenfallen. Zucker und
Alkalien gelangen teilweise zusammen aus dem Blut ins Gewebe
und auch in umgekehrter Richtung ins Blut. Die Veränderungen
im Blutzucker bei der Gebärparese können daher auf einer primären
Störung des Basesäuregleichgewichtes (Azidose) beruhen. A priori
muss die Erklärung für den Mechanismus der Luftinsufflation im
Gebiet der hämatorespiratorischen Funktionen liegen. (Toman R.:
Uber den Mechanismus der Euterinsufflation; Arch, für
wissenschaftliche und praktische Tierheilkunde, Bd. 55, 1926, H. 2. —

Toman, R.: Beitrag zur Ätiologie der Gebärparese; Wiener
tierärztliche Monatsschrift 1927, H. 2.)

Verfasser hat in vorliegendem Artikel den Einfluss der
subkutanen Luftinsufflation auf die Atmung, bzw. den Sauerstoff'
verbrauch bei dezerebrierten Katzen und Hunden und die Wirkung
der Euterinsufflation auf die Atmung bei Ziegen untersucht-
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